
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

"L'étude de la langue française est le fond inême de l'enseignement dans
les classes élémentaires de nos lycées et collèges, comme à l'école primaire.
Mais, tandis que l'enseignement primaire est à lui-inême sa fin, l'enseigne-
ment donné dans les classes élémentaires n'est-qu'un commencement; d'où
la possibilité d'aller moins vite, d'embrasser moins de choses en même temps,
mais de mieux approfondir celles qu'on embrasse, en s'appliquant surtout à
dé'velopper chez les élèves l'habitude de l'atteition et de la réflexion.

Sans dédaigner les résultats prochains qui sont la récompense de leur
zèle, les professeurs élémentaires savent que le but principal de leurs efforts
doit être de préparer de bons élèves aux classes de grammaire, c'est-à-dire de
former de bons esprits, prêts à recevoir la cultu-e classique.

D'accord sur le but, ils peuvent ne pas l'être totijours, soit entre eux,.
soit avec leurs collègues de grammaire, sur les moyens à employer pour
l'atteindre. Aussi est-il bon d'établir partout ce qui existe en quelques en-
droits, une conférence périodique entre professeurs de grañhnaire et professeurs
élémentaires : ils s'y entendront sur l'unité de direction à donner à leur
enseignement, sur la valeur relative à attribuer aux divers exercices, sur le
choix des livres, sur les termes grammaticaux mêmes, qui varient souvent de
classe à classe. C'est aux chefs des établissements qu'il appartiendra de pro-
voquer ces réunions, les unes entre professeu;s élémentaires, tpus. les deux
mois, les autres entre professeurs de grammaire et professeurs élémentaires,.
tous les trimestres.

Dès à présent, il ne peut leur échapper que toius les exercices fraiçais
en usage dans les classes élémentaires sont loin d'avoir la même impQgnce,
si l'on se soucie non seulement d'occuper le présent, mais de pXéparer. av.enir.

Il en est peu dont le sacrifice absolu soit nécessaire. On citera cepen-
dant l'excrcice puéril des " périphrases ", qui-tend, d'ailleurs, à disparaître,
et celui des " homonymes ", du moins en tant qu'exercice à part; car il
tourne vite à l'amusement futile, même au jeu de mots. L'usage indiscret
de cet exercice conduit à collectionner les mots qui sôneht feue a% rs de
même, c'est-à-dire à ne pas tenir compte des nuances de la prononciation et à
favoriser en particulier les prononciations locales-vicieuses.

La recherche de l'étymologie latine on grecque n'est pas du domaine des
classes élémentaires. Mais rien n'interdit au professeur d'éclairer par l'éty-
mnologie le sens ou l'orthographe d'un mot, quand il petit le faire à l'aide du
seul français. Même dans cette mesure restreinte, l'étymologie doit rester un
exercice tout oral.

D'autres exercices garderont utilement leur existence propre, pourvu
qu'ils soient pratiqués dans un certain esprit: tel l'exercice des phrases à
compléter, s'il ne se transforme pas en énigme et ne met pas à la torture
l'esprit de l'enfant; tel encore l'exercice analogue des synonymes, lorsqu'il
consiste à suppléer le mot laissé en blanc, à l'aide d'une liste de mots entre
lesquels l'élève doit choisir. Mais ce même exercice n'offre que des"incon-
vénients lorsqu'il habitue les élèves à réunir et à énumérer pêle-mêle de. pré-
tendus synonymes que séparent des nuances de sens assez marqués. Il n'est
pas besoin de les encourager à prendre les mots les uns pour les autres. De
même, l'exercice des familles de mots, surtout fait oralement et dirigé par le
maître, fait appel à l'intelligence et à la réflexion personnelles. Il donne à
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